
6 JUIN 1878 L'OPINION PUBLIQUE 269

dign iiez ce héros ou ce lieu de bas

ét age: l'impîlicite, l'impiété, l'esprit d'en-

vit- et de alousie, la lâcheté, l'égoïsme et
la fouîrberie ont iIspiré toutes ses actions.
Vivant au milieu d'une société déjà cor-
romilpue, il a su rendre la corruption plus
fructueuse, cultiver le vice jusque sur les

iarcles du trniie, -t l'implanter jusque

dans l- cl ur même de la France, en dé-

mlloralisant les populatiolis par ses écrits

men-s nrs et iniuraux.
Voilà l'ai ivre et le mérite de Voltaire.

Il -st la personnification accomplie de l'é-

goisllu, (le la lâcheté, du mensonge et de

la trahlison.
Il a menti i nà sn baptêmlie de cliîétiou.

e-n mIplîulotyant toutîs les forces le son iin-

t-lligeince a dlétr-uire et ruiner l'uivre tdu

('hrist :
Il a menti au monde dont il falsifia

l'histoire au mépris de la véî-ité, de la jus-
tiie et de l'honneur

Il a menti à Dieu lui-iiiême qu'il mé-

prisa dans ses (ouvres. ' oltaire a éte le
vicair- de Satan sur la terre

Il a menti à la France, sa patrie, dont
il -eniia les loires et tles traditions cheva-

lî-resques, chrétiennes et catholiques.

E-t ajtiourd'lui, sur la terre (le Jeanne

d'Ai. itdeux pas du sanctuaire du Sacr-
'i1-tii (le dJSus on a élevé un autel au ca-

lonini;iteir de l'liéroïiie d'Orléans et à

celii qui a crié '' : " s : /'infie," en

tarlanlt de l'Eglise de Jésus-Christ'
('est Li un acte anti-chrétien, anti-social

et anti-fran-ais.
FABIEN A NASSE.

Le P. Rottot, fis du Dr Rottot, le cette
ville, a fait une lecture à l'Union Catho-
lique sur la théorie atomique.

S'appuvanit sur l'autorité et les paroles

le nou; grands savants -ontemporains, le

lév. litre, sans exagirer les objectios

fai-ts aux partisans de li constitution mo-

léculaire île la matière, montre bien que
la science de nos jours n'a pas encore dit
sou dernier mot sur la nature intinie du

mîtonide matériel.
Le Fév. P. Rottot a publié dans Lt)-

' oi Pne/Jnei, avant d'entrer chez les

-suits, tdes écrits qui ont eté nimarqués,

et on sut qu'il fuît l'un des élèves les plus

bîrillants du collége les RL Pères Jé-
suites. Ses aptitudes oratoires en feront

sans doute un prédicateur remarquable.

Lorsquxe K'Oriin u>/i/ /¡ paraîtra,

cettt semaine, la session sera ouverte, et

lts dlix partis auront mesuré leurs forces

sir I- choix de l'Orateur. M. Turcotte

sera >robablemtnt élu sans opposition ou

iar une majorité de deux ou trois voix, si
les conservateurs proposent en opposition

M. Wur-tele. Il n'est pas impossible q(ue

l'Opposition ne divise pas la Chambre sur

cette question, afin de concentrer toutes

ses forces sur la tmotion qui sera faite dans

le but le blâmer la conduite du lieutenant-

gouivirneur.
On se deniande quand l'Opposition pro-

poiseia le vote de censure et de non-con-
fiance : sera-ce sur l'adresse ou sur le biid-
get ?

Il peut se faire qu'elle attende que le
gouvernement Joly ait exposé son pro-
grainme politique, et ait même demandé
les subsides dont il a besoin.

)n croit que le ministère ne fera quuit
iq 1u'er les r-é-uctons qu'il se p o d
fir dan lus les salaires du service civil, e
q u'îIi deandiera un ajournemtient jusqju'

CHOSES ET AUTRES

M. Erne-st P>acaud doit, dit-on, êtrî
inommiéî proi-tomnotairne aux Trois-Iîvieres.

briookeî, est ttombei dhi nouveîtauî grvee

Ie i'/o-// dit queîî M1. A. P. (iartii

dép îutê ditiiu t i'-ii de tut
1
h-t. i-st indispo tj

delhitis stin retour di Juîî.iua.is.

Le Rév. Dominique Racine, curé actuel
à Chicoutimi, est nommé évêque du nou-
veau diocèse de Chîicoutiimi.

L'hon. juige Wilfrid orion est mort
subitement, dimanclié dernier. Nous pu-
blierons son portrait t sa biographie dans
notre prochiain inumeît-ro.

M. G. A. Gigault, iotaire, de Saint-Cé-
saire, briguera le-s suffrages (les électeurs
dlu comté le Nouville pour la ('iambre des
Commutnes.

)n lit que l'h n. M. Abbott. qui est
ce moment en ,neire, sera le candidat
de l'opposition danîs le comté d'Argenteuil,
pour la Chambre des Communes.

M. E. 1k Jolhnson, avocat, de Stanstead,
sera le candidat libéral en opposition à M.
Colby, danîs le comtîté (le Stanstead, pour
la Chambre des Communes.

Il est question de M. Josepl Tassé
comme candidat, a Ottawa, ei opposition
à M. le Dr Saint-Jean. On parle aussi de
M. Taillon, avocat.

Le ternie d'office du lieutenant-gouver-
neur Filly expirera bientôt, et ses amis
politiques font des efforts pour lengager aà
se présenter pour la Chambre fédérale aux
prochaines élections. M. Tilly a déjà fait
partie de l'administration de Sir Jo A.
Macdonald commis ministre des tinances.

Il est probable que l'hon. M. Burpee
sera son successeur comme lieutenant-
gouverneur.

Une excellente compagnie d'acteurs
français joue en ce moment au théâtre
Royal, quelques-unes (les meilleures pièces
dut répertoire français.

Nous sommes heureux de voir que,

contrairement a la troupe Aime qu'on ne
devrait pas encourager, celle qui arrive
aura soin le respecter la morale.

On annonce l'arrivée at Malte îles pre-
miers navires (lui amènent le contingent
indien. Ce contingent est, quant à pré-
sent, le 7,000 hommes. Les soldats in-
diens sont habillés et équipés à l'europé-
enne.

Cette premi re division n'est qu'une
avant-gande. Lord Lvtton, le vice-roi des
Indes, a promis 120,000 soldats, et cette
seconde armée est également prête â en-
trer en campagne.

Le Gou-erneur-(;éîié-al duit partir cettu-
semaine pour une partie île pêche dans 1. Le, gèeéneral qui doit remplacer le géné-
golfe Saint-Laurent. Il sera de retourt a ral Sir O'Grady Haly, est le général Sir
Ottawa vers le mois de septembre, époque Pl>atrick-Leonard McDougall, au service de
a laquelle il devra sembaiquer pour l Lu l'armeeé anglaise deptuis 1834. Lors de la
rope. geirtii-c de Criunee, il a agi comme quartier-

maitre-général de l'expédition de Kertch.
Le ./ouirnc/ ilt Québe donne cours à la Il a servi au Canada dans les Carabiniers-

runieur suivante : " Suivant des infi rma- Royaux canadiens, et s'est retiré avec

tions (lui nous ont été communiquées, il demi-paie en septembre 1861.
est tout probable, aujourd'hui, que les élec- Il était adjudant-général au Canada lors
tions fédéiales n'auront lieut qu'à l'au- des troubles féniens en 1865-66. Son suc-
tomuntie." cessecu- fut le lieutenant-colonel Robertson

Ross.

Le ministère local Elliot, de la Colomi-
bie Anglaise, a été battu aux élections (lui
viennent d'avoir lieu. Les journaux con-
servateurs en concluent que les candidats
du gouvernement Mackenzie y seront dé-
faits dans les élections fédlérales.

La Gu(ze/î/e ( Uan le samedi cuit-
tient uie proclamation sigiée du Gouver-
neur-Général, donnant effet, dans la cité
de Montréal et le comté d'H[ochelaga, à
l'acte de l'hon. M. Blakie pour la piéser-
vation de la paix, à partir du 1er juin.

M. Tardivel, qui avait fait une critique
séve-re du Pi/rin (de 1p n/--Anne, admet,
avec raison, que Piînnoe raut beaucoup
imietux. Voici commuent il terimine son
appréciation île ce livre

r ,ic, sanis -tre un ouvrag parl tait, est
bien supaieur auP Icii îe Sain/c-t une sous
toius les rtapptorts, prinoipialeient sous le rapport
de la imoraliti et du style. C'est un livre qui
sira ci-rtaiiiemnit lui, et il mérite dl 1'-tre.

Nous fierons, dans notre prochain nu-
méuro, quelques extraits le la critique de
M. Tardivel.

LeI)r Chagnoi, de Siit-Pie, set-a le La Patti a terminé sa tournée triom-

candidat libéral pour le comté de Baot. l>al- en Italie par deux représentations
dai alpod Bele hi Tpri/ et lu B(rlaer, à Boulogmne.M. Mousseau a e o par le patîrti con- Ces deux soirées ont produit 50,000

servateur, mais on prétend qu'il a dit, open-1,,,ni e,-m -o
dant et après la dereière élection, dans ce3 rancs bénce'
comté, qu'il ne se présenterait plus. Un double honneura été décerné à la

diva en cette derni-re ville: son nom, avec
Les pluies incessantes, les insectes, les la date uie ses représentations, a été gravé

chenilles, les vers à ieux, la mouche à en lettres dl'or sur une plaque de marbre
patates, menacent de idétruire les espérances au-dessus île la po-te du théâtre.
que les beaux temps d'avril avaient inspi- Mmîe Pat-ti s'est repo4 - pendant quelque
rées aux cultivateurs. Partout on se temps dans le Tyrol, près du lac de Garde.
plailt. Elle est ai-rivée à Londres dans les pro-

Smîîi-rs jours de mai, et a fait son entrée le

La motion demandant d'accepter la sou 9, àt ('ovent-Garden, dans l'Eto i/e itu Nord,

mission de MM. Charlebois, Shanley, par ordre île la reine Victoria. C'est la

Valin & Cie., pour la construction du première fois, depuis 1860, que la reine

bassin de radoub, à Lévis, a été proposée d'Aigleterre a occupé sa loge à ce thé-

par M. Shehyn, secondé par M. R. R. âtre.
Dobell, et elle a été adoptée à l'unanimité

par les Commissaires du Hlavre de Québec.
Manufacture Canadienne-française

M. Ciark, l'homme le plus riche le

l'Australie, et qui n'en est pas le moins
vain, vient de conmuander un servi-i du-

porcelaine ci Angleterre au prix de
$35,000. On rapporte que la R ài, à
laquelle on l'a fait voir, l'a trouvé si beau,

que'lle en a commandé un pareil.

pilait< 'avanit iide artir de (iuiébi-

Ioir laCapitale, l'hon. M. Plhetici, mi-

nistr de l'agriculture, a ie u une dputa-

t ion d'let-urs le Charlevoix, venus piou1
lh solliciter de se laissir porter andidat.
aux prochinms élections fédlrales. M.I

PIellet ier auiait d-Hi l'hoiur.

'im des tabli-mesi nts mu nliirairti-ns citt-
naidiens-friliiais les plus remnarquables de Moit-
retal est li fabique de ie-ubl-s île M. Cnm .

Il y ut ut peine douze ans que M. .1isim-A..
. mi entreprenait de foider cet établisse-

mil-lnt, sin-i autrues ressonie5 queiSo sien iergie,
son hiabiluté, si-i i-spéraices et la confiance que
soit honniteté inspiMt. Le lit -st q u il M a-

vait pas le sou, et cependant, quelques aii--s
plu. tard, il, ilpo-s it un établiss-ment -onsidh-
rabl, prostie i-t n-uîîon î.

læs eubles isortisd t sa manufacture etuint
expédis(Su ds W, tutes l partits du ada , i-t
oui-aint partout d'iun granide rpiutatioin.

M. C^ut; a tic-itiine i-de la icris- coume
ouit hiemuondemuais, pliii d'énergie, il a tiuî

titu à Ituii-ut il il mauhe hta-di-

s meiiiiit st iniîiiuîsî • il a i 1ii pied- put i.14i, i-t

cupe presque tout le enrri compris entre Sls
ues Richmnond et Saint-Martin, sur, la rue Saint-

lonaventure, Il emploie constamment un cen-
aint- d'hommes, les ouvriers les plus habiles, et
P sert des machines les plus moiternes et les
)lus piarfaites.
Ses produits sont remarquables par la soliditl,

a richesse et l'élégance ; il a en ce momentd(s
ssortiments de chambre à coucher et dev salo
ui sont admirables.
M . m part dans 1ueilues simailles ii ir

Angleterre, où il se propose d'expédiier liîîîîiit

es produits de sa fabrique.
Tout le monde sait que c'est M. (nh ui. a

nanufacturé les belles vitrines qui ont servi
exposition des produits canadiens à P
)hie, et celles pîlus belles encore qu'on riiiîirquie

n ce moment à Paris.
M. CRAI,; comme en le verra par l'annînîe

ubliée sur notre derniir page, a sa ni autii-
ure sur la rue Saint-Bonaventure et un mgasi
e dVtail au No. 4t3 >d-e la rue Notrea ni.
sous espérons que l'esprit d'entreprise le M.
RAIG sera récompensé it ieconnu comme il
toit r'itre, car il fait honneur à l'industrie i-a-
adienie-française-.

LE SOLDAT ANGLAIS

Non-seulement on énumenLre les forces de l'An-
Leterre en ce moment, mais oi se demande si

e soldat anglais est capable de se mesurer avec
,e usse. Voici comment un journal franîais ri-
ond a cette question :

La qualité particuel]ire lu soldat anglais

st un- intrépidité froue et, tenace qIue ne
ebute et n'atfaiblit aucun danger.

La tenue des carrés anglais à la bataille
[o Waterloo est légendaire. Assaillis par
les charges de cuirassiers véritablement ir-
résistibles, ces braves gens, sabrés, poignar-
tés, renversés par l'imnpétuosité furieuse
le l'attaque, ne se débandaient point.
Sans cesse enfoncés, sans cesse les carrés
se reformaient. Il y eut (les carrés d'E-
cossais qui, ne pouvant être entamés,
furent déplacés par le choc et emmenes a
plus de trois cents mètres (le leur position.
Le caractêre du soldat anglais est tout en-
tier dans l'ordre de bataille régle par le
due de Wellington sur le mont Saint-
Jean. Il avait adossé son armée à la fo-
rêt de Soignes, se privant (le tout moyen
de retraite, parce qu'il savait que ses sol-
dats se feraient tuer sans reculer.

Aussi le soldat anglais est terrible der-0
rière des retranchements. En Espagne et
en Portugal, l'armée française alprit ce
que valait la tenacité anglaise, a lalavera
et à Vittoria.

En Crimée, que de faits d'armes La
bataille d'Inkermann est un des souvemrs
les plus glorieux de la campagne. En-
tourés par les RAusses, ayant perdu l'espoir
d'être secourus, n'ayant plus de cartou-
ches, les Anglais se battaieiit à coups de
crosses et à coups de pierres. Epuiss, ils
étaient couchés par terre, sous la nitraille,
ne voulant pas se rendre et attendant la
mort.

Ce ne fut pas la mort qui arriva, ce fut
l'armée française. Tout à coup suir les
collines, les désespéres entendirent les
clairons français qui sonnaient la charge.
C'était Bourbaki et les zouaves, avant -
garde de Bosquet, qui venaient au secours
cde leurs frères d'armes. De ce campîll écra-
si par la mitraille, de ce champ de car-

nage, s'éleva alors un de ces cris qui o-
minent la clameur et le tumulte du icom-
bat. C'était le salut qui ai-rivait, et les.
Anglais épuisés retrouvaient des forces
pour aller au-devant île leurs libérateurs.

Et la fameuse charge (le Balaklava, où
les cavaliers anglais ne trouveront ricen de
mieux (lue d'ôter le mors à leurs chevaux,
ce qui fait que la cavalerie enitière s'emta

porta follement, et qu'ou complte :mju-
d'hui les héros qui revinrcnt de cette if-

faire.

Bons soldats, c-es Anglais, et si la guie-rr-
malheureusement éclate, la lutte sera duîr-
iet sang'lante, longu e surtout, car si nlos

voisins sont longs à se mettre eni train,
une fois qîn'ils ysont, ils sont implacab)l-s.

A cote de i-es qualites (le premnier irdre,

le soilat anglais a te glands dlfauît s. il

(est peu débit udlIai-i, a t le gmn<t besmis
et ne se bat pas biien quandt il n'a pas
dans l'estomac sa tranche de0 tilt-t de lhti-f
Ct son thé<. Aussi l'intendhance dht l'armie-
anîglaîi- wst ll un dei i I.-i oti- lu.- lu t

comphquestiz qui il v ait
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